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Message du rédacteur en chef

« Les politiques mises en œuvre pour le développement de notre eau 
auront un effet profond pendant les années à venir sur l’économie 
domestique, agricole et industrielle.»

Dwight. D. Eisenhower (1957)

L’eau pour la vie – le titre choisit par les Nations Unies pour souligner 
la décennie internationale pour l’action (2005-2015), précise dans le 
deuxième rapport que l’eau est une responsabilité partagée. Puisque 
nous vivons dans un monde en perpétuel changement, la gestion de 
l’eau nécessite une coordination qui vise la pérennité. Afi n de maintenir 
un état d’action durable, quelques étapes doivent être coordonnées 
en premier lieu. L’évaluation régionale des aquifères – la cartographie 
du territoire de façon à favoriser la compréhension des contextes 
hydrauliques – constitue le début d’une série de travaux. Une fois que 
le territoire est caractérisé de façon adéquate (topographie, géologie, 
utilisations du sol…), il devient possible d’assurer la surveillance de 
l’eau souterraine et de ses fl uctuations; et la seule façon connue pour 
permettre cet accomplissement se fait par le biais d’un réseau de puits 
d’observation, du temps et un appui fi nancier continu. La surveillance 
de l’eau souterraine représente donc un engagement à long terme.

La surveillance permet généralement une connaissance de l’état d’un 
système. La surveillance est une action par laquelle il est possible 
d’observer une situation grâce à un instrument de mesure et de 
constater les changements qui se produisent dans le temps. Étant 
d’observer une situation grâce à un instrument de mesure et de 
constater les changements qui se produisent dans le temps. Étant 
d’observer une situation grâce à un instrument de mesure et de 

donné l’importance de l’étendue de l’eau souterraine, du temps 

de l’écoulement ainsi que des interactions du cycle hydrologique; 
la surveillance de l’eau souterraine est une action de la plus haute 
importance. Toutefois, cette compréhension n’est pas acquise, ni 
complètement considérée dans l’étude de l’eau souterraine. Le thème 
principal de ce numéro est la surveillance de l’eau souterraine. 
Ainsi, ce bulletin d’information est entièrement consacré à la logique 
qui appuie la surveillance de l’eau souterraine puisque l’insistance 
mise sur les données et l’information est la seule façon d’appuyer un 
processus décisionnel qui s’oriente vers la pérennité. Il s’agit aussi 
d’un plaidoyer pour toutes les parties intéressées à unir leurs actions 
vers le développement des connaissances et des pratiques durables.

Une nouvelle initiative, bien qu’hésitante, émerge lentement avec 
la Table administrative nationale sur l’eau de surface. J’ai été invité 
récemment à participer à la réunion annuelle de la Table administrative 
à Niagara Falls portant sur la possibilité d’établir un réseau conjoint 
de l’eau de surface et de l’eau souterraine sur le plan national. Ce 
qui a permis des discussions riches et pertinentes. J’ai soumis une 
proposition portant sur un cadre de gestion où la surveillance de 
l’eau souterraine, données et modèles à l’appui, seraient effi cacement 
inter reliés et pourraient être utilisés par une gestion intégrée de 
l’eau souterraine. J’ai consulté et discuté les résultats de l’atelier 
fédéral-provincial que j’avais organisé et à laquelle plusieurs 
d’entre vous ont participé en Octobre 2003 à Winnipeg. Cette 
question est restée ouverte pour favoriser de plus amples analyses 
et discussions. Ma présentation vous est disponible sur demande.

Tout comme Eisenhower a exprimé sa croyance en 1957 par le 
billet du Programme de l’année internationale de la Géophysique, 
en disant que «le résultat le plus important est la démonstration 
des habiletés de plusieurs personnes de toutes les nations à 
travailler ensemble harmonieusement pour le bien commun. 
Et j’espère que cette pratique d’ensemble puisse devenir une 
pratique courante dans d’autres domaines.» Je souhaite aussi 
que cela se réalise sur une échelle locale-régionale-provinciale-
nationale pour l’étude de l’eau souterraine et sa surveillance.

Alfonso Rivera
Hydrogéologue en chef et 
Gestionnaire du Programme sur les 
eaux souterraines
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La logique en appui à la surveillance de l’eau 
souterraine

La deuxième phase du Programme de cartographie de l’eau 
souterraine est un engagement renouvelé envers les Canadiens 
afi n d’assurer un approvisionnement abondant et durable en eau de 
qualité pour les besoins immédiats et futurs. Le Secteur des sciences 
de la Terre (SST) de Ressources Naturelles Canada contribue à 
l’évaluation de la disponibilité de l’eau potable souterraine par 
la cartographie et l’étude des aquifères prioritaires du Canada.

La phase II du programme sur les eaux souterraines (2006-2009) est 
une réponse à un objectif longitudinal établissant l’inventaire national 
des eaux souterraines et la base de données. Le cadre canadien 
de collaboration en matière d’eau souterraine (Rivera et al, 2003) 
a identifi é qu’un inventaire national des eaux souterraines pourrait 
servir à plusieurs buts incluant l’évaluation des aquifères régionaux 
importants au Canada. La surveillance de l’eau souterraine devient un 
processus naturel afi n de mettre de l’avant les informations détaillées 
par les évaluations précédentes des aquifères. L’étude exhaustive de 
l’eau souterraine requièrent temps et dévotion. Un tel engagement 
nécessite la disponibilité de l’expertise et des données suffi santes de 
façon à permettre un processus décisionnel effi cace en vue d’une 
utilisation durable de l’eau souterraine et la préservation de sa qualité.

Pourquoi la surveillance de l’eau souterraine?

Partout dans le monde, les réseaux de puits d’observation de l’eau 
souterraine ont été établit pour plusieurs raisons. Le Canada a 
développé son expertise avec le suivi de l’eau souterraine depuis 
1970. Des recherches multi institutionnelles ont été coordonnées 
afi n de décrire les aquifères provinciaux et territoriaux. Le 
développement des connaissances est un aspect important dans 
un monde en perpétuel changement et détermine notre capacité à 
s’adapter tout en anticipant les développements d’une façon effi cace.

Le fi nancement de la recherche sur l’eau souterraine échappe souvent 
aux prévisions budgétaires puisqu’une mentalité d’abondance de 
l’eau refl ète l’attitude générale qui accompagne une perception de 
disponibilité et d’accessibilité. Les communautés qui dépendent de 
l’eau souterraine pour leur approvisionnement sont encouragées à 
considérer et à inclure des moyens de protection de l’eau souterraine 
par la planifi cation des activités sur leur territoire (Gouvernement de 
la Colombie Britannique – Site Web du Ministère de l’environnement, 
Division du Service de l’Eau). Le captage d’eau souterraine pour 
l’approvisionnement public et l’irrigation continuent de croître 
(Hutson et al, 2004). En tant que réserve importante d’eau douce, 
l’eau souterraine requière un inventaire périodique et une surveillance 
continue afi n de développer et d’améliorer la modélisation de celle-ci.

La compilation de données et la surveillance permettent une 
compréhension longitudinale des réserves d’eau souterraine et 
des effets anthropiques d’une variété d’utilisations réparties sur 
l’ensemble du territoire. Se pencher sur les impacts environnementaux 
conséquents au développement de l’utilisation de l’eau souterraine 
sur le territoire et ces effets sur l’eau de surface, devient une 
priorité pour les décideurs pour qui les moyens et les politiques 
doivent être en cohérence avec la réalité de l’eau souterraine. Ainsi, 
les données de suivi utilisées parallèlement avec la cartographie 
et la modélisation refl ètent une situation complète des conditions 
d’un aquifère et permettent une évaluation effi cace et compétente 
de la ressource tout en avantageant le processus décisionnel.

Rôle de la surveillance

La surveillance de l’eau souterraine représente une compilation 
systématique de données et leur évaluation tout en étant une 
dimension importante de l’évaluation de l’état de la ressource. 
La surveillance des niveaux d’eau souterraine est une action 
essentielle en vue de compléter une évaluation exhaustive de 
l’eau et de sa gestion. Les résultats du suivi instrumentent le 
diagnostic de la quantité et de la qualité de l’eau souterraine.

Objectifs de la surveillance

La surveillance des niveaux d’eau et de la qualité de l’eau fournit 
l’information nécessaire pour appuyer notre compréhension 
de la ressource. Un programme de suivi bien défi ni permet 
d’identifi er les problématiques de qualité, de caractériser 
et d’anticiper les problématiques  actuelles  et  futures, de  
déterminer l’ampleur et l’étendue géographique des conditions 
hydrauliques, de fournir une base pour contrôler et opérer 
des programmes de prévention et d’utilisation durable, et plus 
important encore, un programme de suivi permet d’identifi er les 
tendances dans les caractéristiques de l’eau à travers le temps.

Méthodologie et utilisation des données

Afi n d’assurer la surveillance de l’eau souterraine, un engagement 
à long terme est nécessaire pour en permettre une compréhension 
et une étude effi cace. Une méthodologie adéquate devrait 
inclure de l’équipement, un plan de fréquence des mesures, une 
assurance de qualité et un rapport de données. Un réseau de 
puits d’observation équipés d’enregistreur de données et d’un 
système de télémétrie qui compilent en continue et téléchargent 
des données sur la quantité de l’eau à un système d’information 
de suivi de l’eau souterraine en temps réel est une fonction clé 
pour le développement des connaissances de l’eau souterraine. 

La fréquence des mesures est parmi les considérations les plus 
importantes dans l’élaboration d’un programme de suivi de l’eau 
souterraine. Le développement d’un plan pour la surveillance des 
niveaux de l’eau souterraine qui sera utilisé pour chacun des puits 
relève des objectifs du programme et de l’intention de l’utilisation 
du puits ainsi que de l’approche préconisée pour l’analyse des 
données. La fréquence des mesures devrait être adéquate pour 
détecter des fl uctuations sur une échelle à court terme ainsi que des 
fl uctuations saisonnières; tout en étant en mesure de discriminer 
entre les effets de stress hydrologique répartis entre le court terme 
et le long terme. Par exemple, la fréquence pourrait être conçue en 
fonction du type d’un aquifère, de l’écoulement de l’eau souterraine 
et du taux de recharge, de son stade de développement (captage) 
et des conditions climatiques qui prévalent (changements). Les 
aquifères peu profonds requièrent des mesures plus fréquentes, 
alors que les aquifères confi nés profonds en nécessitent moins; 
tandis que les aquifères en développement complet ou en 
surexploitation (captage excessif) requièrent d’avantage de mesures.

Cette compilation de données est ensuite répertoriée, mise en 
rapport et analysée afi n de rendre une évaluation adéquate des 
conditions ambiantes de l’eau souterraine, des signes avant-coureurs 
de changement de la quantité (occasionnés par les conditions 
climatiques, les changement d’usages territoriaux ou les permis de 
captages d’eau souterraine), et de la qualité de l’eau occasionné 
par des situations naturelles ou anthropiques. Cela permet aussi 
l’identifi cation de situations émergeantes qui portent tant sur la 
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quantité que la qualité de l’eau. Des informations en appui à la 
planifi cation territoriale, à la gestion effi cace de l’eau souterraine, 
et à des décisions de politiques de gestion sur un bassin versant 
ou un aquifère seraient grandement avantagées par la compilation 
de données d’un réseau de puits d’observation coordonnés.

Priorités de la surveillance

La première phase du Programme sur les eaux souterraines du SST 
(2003-2006) a permis la production d’information hydrogéologique, 
des cartes, des publications et des modèles utiles pour la gestion de la 
ressource en eau souterraine. Cette importante compilation de données 
comprend des informations à être développées davantage. De plus, un 
réseau de puits d’observation pourrait servir aux fonctions suivantes :

• Évaluation de l’impact des captages d’eau souterraine de régions 
spécifi ques afi n de déterminer si de nouveaux développements 
de l’eau  souterraine sont possibles sans nuire à la pérennité 
de la ressource;

• Évaluation des problèmes d’approvisionnement en eau 
souterraine, tout en incluant les liens hydrauliques possibles 
entre les utilisateurs d’un même système aquifère;

• Évaluation et essai de résolution des confl its entre les diverses 
utilisations de l’eau lorsque le captage de l’eau souterraine a 
lieu à proximité d’une source d’eau de surface déjà utilisée; 

• Évaluation des effets à long terme et à court terme des 
conditions tant naturelles qu’anthropiques sur les niveaux 
d’eau occasionnés soit, par le captage d’eau souterraine, par 
la construction de travaux de drainage ou par les changements 
climatiques globaux;

• Prévision des changements de l’eau souterraine occasionnés 
par la sècheresse ou les inondations;

• Assistance à l’évaluation de la ressource, l’inventaire et la 
gestion en appui à la planifi cation de l’utilisation effi cace des 
ressources en eaux souterraines; et

• Surveillance des effets de l’action anthropique sur la qualité de 
l’eau souterraine.

Statut de la surveillance

La surveillance de l’eau souterraine a été faite dans des contextes 
particuliers. L’absence de connaissance sur la ressource en eau 
souterraine est devenue une quête pour le développement d’un 
réseau de puits d’observation. La plupart des puits et des piézomètres 
ont été mis en place pour assurer le suivi de problèmes locaux ou 
pour le cadre d’études régionales. En général, les puits sont forés 
pour des buts d’observation ou des puits d’essai, et sont ensuite 
utilisés comme puits d’observation. Les réseaux actuellement en 
place ont tous été affl igés de coupures budgétaires et renvoient à 
une attention discontinue. Néanmoins, la surveillance a toutefois 
réussi à maintenir une infrastructure minimale opérationnelle.

En voici quelques exemples sur le plan provincial dans les 
paragraphes qui suivent.

Nouvelle-Écosse
Le réseau de puits d’observation de la Nouvelle-Écosse a été construit 
en 1965 au moment de la décennie internationale hydrologique 
(1965-1974). Une succession de priorités a permis une addition de 
40 puits actifs dans les années qui ont suivi. Cependant, en 1984, le 
réseau ne comptait plus que 28 puits d’observation. Plusieurs années 
de données brutes sont disponibles, bien qu’il y ait des périodes 
sans données. En ce moment, le réseau comprend 14 puits répartis 
à la grandeur de la province, avec une addition récente de 9 puits.

Ces puits sont équipés d’enregistreur de données et d’unités de 
télémétrie qui enregistrent les niveaux d’eau à toutes les heures; 
et ces informations sont acheminées à un ordinateur central à 
Halifax. Leur utilisation première est d’assurer la surveillance 
des niveaux de l’eau souterraine, les conditions de sècheresse, 
l’évaluation de l’impact de l’activité anthropique sur l’eau souterraine 
et l’évaluation des tendances à long terme de l’eau souterraine 
associées avec différentes situations dont le changement climatique. 
Des échantillons d’eau souterraine sont prélevés périodiquement de 
ces puits et analysés pour les paramètres tels que les ions majeurs 
et les cations, les métaux, les composés organiques volatiles, les 
pesticides et le tritium. Les puits sont visités approximativement 
à tous les six mois pour faire une vérifi cation de leur état.

Les résultats de la surveillance de l’eau souterraine du réseau des 
puits d’observation de la Nouvelle-Écosse sont disponibles à tous sur 
la toile.

Carte et localisation des puits d’observation en Nouvelle-Écosse
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Les résultats peuvent être consultés au :
http://www.gov.ns.ca/enla/water/groundwater/groundwaterwork.
asp ou en visitant le site Web  du gouvernement de la Nouvelle-
Écosse: 

p
Écosse: 

p ou en visitant le site Web  du gouvernement de la Nouvelle-
Écosse: 

 ou en visitant le site Web  du gouvernement de la Nouvelle-
http://www.gov.ns.ca/enla/water/groundwater/ en suivant 

le lien pour Groundwater Data section.

Québec
Le réseau de puits d’observation du Québec a été mis sur pied au 
début des années 1970 et a poursuivi ses activités jusqu’en 1994 
alors que le fi nancement du réseau a été abandonné pour des raisons 
budgétaires. Entre les années 1970 et 1985, une série d’études 
régionales ont été mené par le Ministère des Ressources Naturelles 
du Québec. Ces études ont identifi é plusieurs problèmes locaux et la 
plupart des puits du réseau ont été forés de façon à permettre une 
compréhension de l’eau souterraine et d’en établir sa surveillance. 
En 1996, dans le cadre d’un projet de cartographie hydrogéologique 
de l’eau souterraine de la Commission géologique du Canada, 4 puits 
d’observation ont été construits et les niveaux d’eau sont surveillés 
dans la région de Portneuf. En 1997-98, 10 puits ont été réhabilités 
et les niveaux d’eau souterraine sont continuellement surveillés dans 
le périmètre contaminé de Ville Mercier. En 2001-02, dans le cadre du 
projet des Aquifères Fracturés du Sud Ouest du Québec à Mirabel, 10 
puits ont été forés par la CGC. En 2003-2004, 21 puits ont été forés 
dans le cadre du projet conjointement mené par le SST et le MDDEP 
de l’évaluation régionale du bassin versant de la rivière Châteauguay.

Ontario
Récemment en Ontario, un réseau de surveillance de l’eau souterraine 
a permis l’instrumentation de 450 puits dans le cadre d’un partenariat 
entre la province et 36 organismes de bassin versant et 10 municipalités. 
Le réseau assure un suivi des niveaux de l’eau souterraine et de la 
qualité de l’eau dans le but d’identifi er des tendances à long terme et des 
situations émergeantes. Un programme complémentaire existe aussi 
pour le suivi de la qualité de l’eau et l’écoulement de l’eau de surface en 
Ontario, qui comprend l’échantillonnage de l’eau pendant les périodes 
de faibles débits, dans lequel cas, à plusieurs  moments, l’utilisation 
de l’information permet d’inférer sur la qualité de l’eau souterraine.

Saskatchewan 
Le Conseil de Recherche de la Saskatchewan (SRC) a établit et 
administré un réseau de puits d’observation de l’eau souterraine 

depuis le milieu des années 1960 qui comprenait 54 puits et 3 
sites pour l’eau de surface. L’opération et l’entretien du réseau de 
la SRC a été remis à la gestion de l’organisme de bassin versant 
de la Saskatchewan (SWA) en 2005. La SWA s’occupe actuellement 
des opérations et de l’administration d’un réseau de 15 puits 
d’observation. L’objectif de ce réseau de puits d’observation est de 
compiler des données de niveaux d’eau souterraine dans les régions 
touchées par le captage de l’eau souterraine. Les données répertoriées 
par le réseau de la Saskatchewan permettront une observation 
longitudinale valable en termes d’information tant sur les fl uctuations 
naturelles des niveaux d’eau que sur les impacts occasionnés par des 
captages d’eau parmi une variété de systèmes aquifères soumis à 
un stress. Ces informations sont utilisées pour la prise de décision. 

Les observations habilitent la science, les politiques et la 
société

Lors de la rencontre annuelle de la Geological Society of America 
à Philadelphie en octobre 2006, Narasimhan (2006) a illustré un 
contexte plus large de la surveillance de l’eau souterraine. Par sa 
présentation, il soutient qu’afi n d’assurer un approvisionnement 
durable, les systèmes aquifères doivent être administrés prudemment. 
Une telle gestion requière les connaissances des propriétés physique, 
chimique et biologique, leurs changements temporels occasionnés 
tant par des conditions naturelles que des effets anthropiques, 
ainsi que les modifi cations écologiques et environnementales 
de tels changements. La compilation de ces informations 
indispensables requise dans ce but représente « la surveillance ».

Narasimhan a ensuite décrit que la surveillance de l’eau souterraine 
est une entreprise scientifi que qui connaît des poussées de 
croissance rapides. Il mentionne à cet effet les défi s que posent 
les problématiques techniques et sociopolitiques. D’un point de vue 
scientifi que, un des besoins est d’identifi er une série de conditions 
critiques requise pour l’observation, de choisir un site à mesurer, 
d’établir la distribution spatiale des stations de la surveillance et 
des fréquences temporelles de mesures et d’élaborer un mécanisme 
d’archive, de récupération et d’analyse des données. Les objectifs 
scientifi ques varient sur une échelle aussi simple qu’un seul utilisateur 
local à l’échelle d’un bassin entier selon les intérêts de la communauté, 
ainsi que du lien avec l’eau souterraine et l’écosystème. Avec la 
progression de la surveillance de l’eau souterraine vers une gestion 
durable, le champ d’intérêt devra faire face à des défi s d’optimisation 
des réseaux, d’instrumentation, d’acquisition de données, de 
précision des données, d’interprétation et de diffusion de données. 

En conclusion, Narasimhan suggère que la surveillance de l’eau 
souterraine et son processus soient une entreprise conjointe 
entre les contextes scientifi ques, techniques ainsi que sociaux 
et politiques, qui devront simultanément faire face à des 
défi s de nature législative, institutionnelle et fi nancière. Parmi 
tous ces défi s, la surveillance de l’eau souterraine évoluera 
surement comme étant une partie intégrale et permanente du 
développement de la gestion intégrée des ressources en eau. 

La surveillance des eaux souterraines dans le monde 

Voici une comparaison du Canada avec d’autres pays dans le monde 
en termes de surveillance des eaux souterraines. Le tableau qui 
suit n’est pas une liste exhaustive mais est utile à l’exercice de 
comparaison qui nous intéresse pour le moment afi n de montrer le 
statut de la surveillance et la durée du suivi pour chacun de ces pays.

Exemple d’hydrographe de niveaux d’eau sur le court-terme à 
Greenwood, N.E.
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Utilisation de l’eau souterraine 
(du total de la population) Puits d’observation1

U.S.A. 50% ~40’000 (1985), 20’000 (2005)

Russie 36% ~15’000 (4.5k dans la région de Moscou)

Chine ~15% >50’000 

Inde 32% >50’000

Mexique 66% ~10’000 (QT), 5’000 (QL)

France ~30% >10’000

Canada 30% ~ 1’500

1 (5 années ou plus de données); QT=quantité; QL=qualité

Nous pouvons voir, comme le montre le tableau, que la 
plupart de ces pays ont reconnu l’importance des ressources 
en eaux souterraines et que la nécessité est d’en faire une 
surveillance longitudinale en termes de quantité et de qualité.

La Chine utilise 81 % de son eau pour l’agriculture, 11% pour 
l’industrie et 8 % pour l’utilisation domestique. L’eau de surface est 
encore la ressource la plus utilisée. Les deux ressources sont connues 
et l’eau souterraine connaît une utilisation croissante à un rythme 
de 8,5 % par année! La Chine fait face à des problèmes de baisse 
des niveaux d’eau souterraine; des affaissements occasionnés par 
une surexploitation et des intrusions d’eau salées aux aquifères 
côtiers. La Chine a depuis longtemps reconnu l’importance de l’eau 
souterraine et cela se refl ète par les réseaux de puits d’observation.

Les États-Unis ont été témoin d’une baisse du nombre de puits 
d’observation depuis les derniers vingt ans, mais de nouvelles 
tendances indiquent qu’il y aurait un accroissement du nombre de 
ces puits, toutefois mieux ciblés, en vue de surveiller la réponse 
au climat, les effets anthropiques et les puits ad-hoc, par exemple, 
pour assurer le lien entre l’eau de surface et l’eau souterraine 
(Cunningham, 2006). Du total de 20 000 puits d’observation aux 
États-Unis, approximativement 11 000 puits assurent le suivi 
(Cunningham, 2006). Du total de 20 000 puits d’observation aux 
États-Unis, approximativement 11 000 puits assurent le suivi 
(Cunningham, 2006). Du total de 20 000 puits d’observation aux 

grâce au USGS Cooperative Water Program et les autres par des 
agences, des états et des départements de différents ministères.

En Russie, 74% des villes ayant moins de 50 000 habitants dépendent 
de l’eau souterraine. Le taux chute à 48% pour les villes ayant moins de 
500 000 habitants et à 34% pour les villes ayant entre 500 000 et 1 million 
de population. La Russie a 2 réseaux de puits d’observation qui sont 
partagés à moitié entre les administrations du Ministère des Ressources 
Naturelles et du Ministère du territoire et de l’irrigation depuis 1990.

Plus de 65% du territoire au Mexique est aride ou semi-
aride, ainsi le Mexique dépend de l’eau souterraine pour son 
approvisionnement et son irrigation. Les ressources en eaux sont 
administrées par un bureau central du gouvernement fédéral. 
La surveillance de l’eau souterraine est centralisée à la Comisión 
Nacional del Agua (CNA) ou Commission Nationale de l’eau.

Depuis longtemps, la France a adopté une approche de gestion 
intégrée des ressources et de l’eau en privilégiant une gestion par 
bassin versant comme unités d’observation. La surveillance de l’eau 
souterraine se fait en France par 5 organismes régionaux de bassin.

Au Canada, l’eau souterraine n’a pas suivi le même rythme dans son 
développement en comparaison des autres pays sur le globe. Nous 

ne sommes pas témoins d’une surexploitation de l’eau souterraine 
ou d’une baisse des niveaux d’eau. Toutefois, cette situation connaît 
des changements lents, nous sommes témoins de pollution de l’eau 
souterraine (source de pollution précise ou diffuse), ainsi que des 
confl its d’usage entre utilisateurs; et nous commençons à apercevoir 
que l’eau souterraine est considérée comme une source de secours 
pour l’approvisionnement en eau dans le cas de changements 
climatiques sévères et de situation de sécheresse. Conséquemment,  
nous devrions peut-être aussi voir une croissance dans la surveillance 
de l’eau souterraine; mais n’attendons pas trop longtemps!
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Percées en recherche sur les eaux 
souterraines 

La Geological Society of America a tenu sa rencontre annuelle pour 
2006 à Philadelphie et elle s’est révélée pertinente en termes de 
percées pour la recherche sur les eaux souterraines. Non seulement la 
communauté scientifi que a exemplifi é son expertise en hydrogéologie, 
elle a montré aussi une compréhension supérieure des besoins à 
combler pour le développement futur des connaissances. L’attention 
de plusieurs séances a porté sur l’évaluation et la quantifi cation des 
réserves d’eau souterraine, puisque ces exercices constituent la 
première étape à entreprendre dans l’évaluation de la pérennité d’un 
système aquifère régional. L’eau souterraine se doit d’être caractérisée 
de façon à ce qu’un processus décisionnel ait lieu. Il a été soutenu que 
l’échelle et les limites d’une ressource sont essentielles à défi nir de 
façon à ce que la pérennité soit atteinte.  La défi nition de la disponibilité 
d’une ressource inclut l’évaluation des ressources périphériques, la 
cartographie, la caractérisation, la surveillance et la modélisation.
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Deux points principaux ont été identifi és à cette rencontre : L’échelle 
des études et la surveillance. Les extraits de la présentation de 
Professeur Graham Fogg de l’université de Californie résument la 
motivation des développements de la recherche et de la prise de 
décision dans leur ensemble : Le futur inconnu de la qualité de l’eau 
souterraine contenu dans un système aquifère régional devrait être 
la priorité de la communauté hydrologique. La qualité à long terme 
de l’eau souterraine et les questions liées à sa pérennité nécessitent 
un genre complémentaire de recherche qui est plus régionale dans 
son ensemble et qui couvre une échelle de temps plus longue.

Une des présentations qui a eu le plus d’impact a été celle de 
Gene Whitney qui portait sur le recensement national de l’eau 
aux États-Unis. Gene Whitney travaille pour le 
Gene Whitney qui portait sur le recensement national de l’eau 
aux États-Unis. Gene Whitney travaille pour le 
Gene Whitney qui portait sur le recensement national de l’eau 

Offi ce of Science 
and Technology Policy of the Executive Offi ce of the President 
(of the USA). Sa présentation a apporté un éclairage édifi ant (of the USA). Sa présentation a apporté un éclairage édifi ant (of the USA
puisque plusieurs des points de son argumentation sont très 
similaires à ceux du Programme sur les eaux souterraines du SST.

Monsieur Whitney a mentionné que devant les sécheresses régionales 
et les confl its croissants sur l’approvisionnement en eau douce, il est 
devenu de plus en plus évident que les États-Unis  ne savent pas 
et les confl its croissants sur l’approvisionnement en eau douce, il est 
devenu de plus en plus évident que les États-Unis  ne savent pas 
et les confl its croissants sur l’approvisionnement en eau douce, il est 

combien d’eau est disponible ni combien d’eau leur est nécessaire 
sur une variété d’échelles. Il soutient que « Sans la connaissance 
des quantités d’eau souterraine et d’eau de surface, et comment ces 
quantités peuvent se modifi er dans le temps, les gestionnaires de 
l’eau ne peuvent savoir si l’approvisionnement en eau rencontrera 
des besoins essentiels pour les prochaines décennies ».  Il a aussi 
avancé que  tout autant qu’il est « nécessaire pour la Nation 
d’obtenir une information valide des données portant sur la 
démographie, les activités économique, agricole, énergétique et de 
santé publique, il est aussi essentiel de connaître la disponibilité 
du statut des ressources d’eau douce à travers le temps ».

Les recommandations au Bureau Exécutif du Président sont qu’en 
partenariat avec les États et les agences régionale et locale, les agences 
Les recommandations au Bureau Exécutif du Président sont qu’en 
partenariat avec les États et les agences régionale et locale, les agences 
Les recommandations au Bureau Exécutif du Président sont qu’en 

fédérales puissent se diviser une stratégie nationale inter agence 
pour mener un recensement national sur l’eau; qui comprendrait, 
un inventaire périodique des eaux de surface, des eaux souterraines 
et de leur qualité. « Un tel recensement nécessiterait de notre part 
que nous développions et adoptions la compilation de données, 
des moyens de communication et des normes de disponibilité des 
données ainsi qu’un protocole pour tout ce qui a trait à l’eau de 
surface, l’eau souterraine et la mesure des aspects qualitatifs et 
leur surveillance sur un plan national. Un recensement intégrerait 
les réseaux de surveillance existants et permettrait une norme 
nationale de mesure, et développerait la stratégie à établir parmi les 
priorités régionale et nationale les besoins essentiels en termes de 
surveillance pour les eaux de surface et les eaux souterraines aux 
États-Unis. Un tel recensement pourrait aussi inclure l’élaboration 
surveillance pour les eaux de surface et les eaux souterraines aux 
États-Unis. Un tel recensement pourrait aussi inclure l’élaboration 
surveillance pour les eaux de surface et les eaux souterraines aux 

d’un Système National de Surveillance de la Qualité de l’Eau. »

Les chercheurs du Secteur des sciences de la Terre peuvent être assurés 
que les orientations du Programme national sur la Cartographie sur 
les eaux souterraines est tout aussi appelé vers une évaluation de 
la ressource à une échelle régionale, comprenant la surveillance, la 
vulnérabilité (prévention), la pérennité et la gestion de la ressource. 
Ces orientations se développent avec l’appui des partenaires 
provinciaux et à l’intérieur des limites du budget du programme.

Les gens qui font la manchette

De l’eau souterraine à Jupiter, par Steve Grasby, PhD GSC-
Calgary
Les trois principales composantes de la vie telle que nous la 
connaissons sont l’énergie, l’eau et le carbone. Ailleurs que sur 
la terre, le corps céleste le plus probable de contenir ces trois 
composantes critiques est la lune Europa de la planète Jupiter, ce 
qui en fait une des plus hautes priorités pour la prochaine mission 
de la NASA dans sa mission d’exploration de l’espace. Europa a une 
géologie de surface active et de nombreuses évidences démontrent 
la présence d’un océan global sous sa couverture glacière.  Un autre 
aspect intriguant d’Europa est présenté par des « terrains foncés » 
qui suggèrent selon des données spectrales la présence de composés 
sulfuriques qui perceraient à travers les failles de la couverture 
glaciaire jusqu’à la surface. D’antécédents travaux aux sources 
de résurgence de sulfure à travers les glaces du Haut Arctique du 
Canada par Stephen Grasby et son collègue qui a initialement fait 
la découverte du site, Benoit Beauchamp, ont attiré l’attention de la 
NASA. Une équipe de scientifi ques a mené une visite au site étant 
donné l’intérêt croissant pour les besoins de la recherche. Deux des 
objectifs principaux étaient la compilation de données spectrales du 
site terrestre pour en permettre une comparaison avec celles d’Europa 
ainsi que la caractérisation de la microbiologie se trouvant à la source. 
Le travail à ce site permet aussi une meilleure compréhension de 
l’eau souterraine en terrain montagneux et l’écoulement dans un 
milieu tel que le permafrost (~500 m).  Étant donné que le site 
l’eau souterraine en terrain montagneux et l’écoulement dans un 
milieu tel que le permafrost (~500 m).  Étant donné que le site 
l’eau souterraine en terrain montagneux et l’écoulement dans un 

se situe à l’intérieur d’un bassin sédimentaire important qui sera 
probablement le centre d’intérêt pour de future exploration de pétrole 
et de production de gaz, ces connaissances de base précédant le 
développement industriel s’avère aussi critique qu’essentiel.

Les résultats des travaux de l’été montrent que les sources de sulfure 
sont hautement dynamiques, oscillant à travers les glaces d’année en 
année. La résurgence d’une source était beaucoup plus élevée (~8 
l/s) et beaucoup plus saline (~8000 mg/l) qu’initialement enregistrée. 
Ceci s’explique probablement par des conditions plus chaudes 
qu’au moment de la précédente visite, alors que la résurgence de 
sulfure était diluée par la fonte de surface et aussi par la perte de 
l’écoulement basal de l’eau souterraine.  Un volume important de 
glace pro glaciale a été observé, accompagné par des couches de 
dépôts salés qui n’étaient pas présents auparavant, suggérant que 

Steve Grasby mesurant le pH à une source de sulfure 
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la résurgence de sulfure pourrait être annuelle, s’écoulant pendant 
les froids hivernaux mensuels. Une autre découverte signifi cative 
porte sur la reconnaissance de «petits tuyaux de cheminées» qui 
se sont avérés riches en minéraux de sulfate. «Ce que nous avons 
retenus comme étant d’anciens sites de sources asséchées.»

L’équipe a procédé à de nombreuse mesures spectrales de la glace 
entachée de sulfure ainsi que de la glace intacte non loin, dans un effort 
de détailler effi cacement le vrai spectre de données capté par le satellite 
au même moment. Le projet est maintenant dans l’attente des analyses 
de laboratoire qui révèleront aux chercheurs l’étendue et la vitalité de 
la population bactérienne présente dans la glace. Les échantillons 
d’eau non diluée devraient aussi rendre quelques fascinants résultats.

Suggestions de lecture

Dans le présent numéro, la liste de la suggestion de lectures constitue 
une compilation partielle des publications qui ont attiré l’attention du 
rédacteur en chef. Si vous êtes intéressé(es) à obtenir des copies de ces 
documents de référence, veuillez communiquer avec Isabelle Martineau.

Maathuis, H. (compiler), 2005. Groundwater Observation Well 
Networks in Canada. Report by SRC with contribution from all 
Provinces, containing 13 tables and 13 fi gures.

Rivera, A., Côté, P. and Ferguson, G., 2003. Federal-Provincial 
Workshop: Groundwater Levels and Groundwater quality monitoring 
Networks. Minutes report. Winnipeg.

Science and Technology to support Fresh Water Availability in the 
United States, Report of the National Science and Technology 
council Committee on environment and Natural Resources 
– Subcommittee on Water Availability and Quality (2004). It can be 
downloaded at: http://www.ostp.gov/nstc/html/swaqreport_2-1-
05.pdf

Taylor, C.J., and Alley, W.M., 2002. Ground-water- level Monitoring 
and the Importance of Long-term Water-Level Data, Cicular 1217, 
U.S. Department of the Interior, U.S. Geological Survey.

The Earth Science Sector – Natural Resource Canada: Groundwater 
Program 2003-2006, Structure program and thematic research 
subjects and coordination. http://ess.nrcan.gc.ca/gm/logic_e.php

Water: a shared responsibility – The United Nations, World Water 
Development Report 2. Disponible en anglais au http://www.unesco.
org/water/wwap 

Water Stewardship Division – Ministry of Environment, Government 
of British Columbia http://www.env.gov.bc.ca/wsd/data_searches/
obswell/index.html


